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La rencontre, mardi dernier,
entre le Comité national
Olympique (CNO) et les
présidents de six fédéra-
tions, a été marquée par
deux exposés sur le plan
quadriennal 2017-2020, mis
en place par le Comité in-
ternational olympique pour
le développement du sport
et le management des fé-
dérations.

POUR leur première ren-contre avec le bureau di-recteur du Comité nationalolympique (CNO), les pré-sidents des fédérations ga-bonaises de karaté,basket-ball, wushu, cy-clisme, handball et volley-ball, nouvellement élus ouréélus, ont été édifiés surles nouveaux programmesde Solidarité olympique.Un programme qui s'étendjusqu'en 2020 et couvre lesprincipaux domaines dudéveloppement du sport.Notamment les athlètes,les entraîneurs, les admi-nistrateurs, la promotiondes valeurs olympiques, lepartage des connaissanceset la participation aux jeux. Au cours de son exposé,l'assistant du président duComité national olym-pique, José Walter Foula, aprésenté aux invités lesavantages du plan qua-driennal qui comprend
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... et le président du CNO, Léon Folquet, pendant
leurs interventions.
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L'assistance présente lors de cette rencontre enrichissante.
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dix-neuf programmes dontcelui relatif aux boursesolympiques pour lesathlètes, encadreurs, diri-geants et pour le dévelop-pement des fédérationslocales. «Afin d'atteindre les objec-
tifs, le bureau international
de la Solidarité olympique
propose également deux
nouveaux programmes: la
transition de carrière des
athlètes et soutien aux
athlètes réfugiés ainsi
qu'une nouvelle unité
consacrée aux forums et
projets spéciaux dans le
cadre des programmes
mondiaux », a-t-il expliqué. Des programmes mon-diaux qui vont accompa-gner les athlètes aux jeuxde ''PyeongChang 2018'', àtravers des bourses, et auxprochains Jeux olympiques

outils nécessaires dans ce
sens, le CNO est là pour les
aider», a fait savoir M.Foula, très à l'aise et concisdans ses explications.Sur le management desaxes prioritaires des fédé-rations, dernier thème decette rencontre enrichis-sante, développé par leprésident du CNO, LéonLouis Folquet, les respon-sables fédéraux en sortentgrandis, sur le développe-ment des projets sportifs etles modèles économiques. Pour le cas de la balleorange, M. Folquet aconseillé au président fé-déral, Léopold Evah, de dé-velopper le basket-ball àtrois. «Cette fédération a les
moyens de développer cette
nouvelle formule de la disci-
pline. Le Comité national
olympique, à travers le plan
quadriennal, est prêt à sou-
tenir ce genre d'initiatives,
en faisant venir des experts
pour la formation des enca-
dreurs», a indiqué le patrondu CNO.  Léopold Evah, élu à la têtede la Fégabab grâce à sonprojet qui accorde uneplace de choix à la forma-tion, a remercié le CNOpour ces enseignements :«Nous allons tout mettre en
œuvre pour bénéficier de
ces différents avantages.
C'est une aubaine pour nos
entraîneurs, qui veulent
gravir les échelons dans
l'encadrement des jeunes,
espoirs de notre discipline»,a-t-il dit, très enthousiaste.

''Tokyo 2020''. Ce pro-gramme offre égalementdes subventions pour lessports d'équipes, auxathlètes de niveau conti-
nental et un soutien auxJeux olympiques de la jeu-nesse. Ces programmes sont à ladisposition des fédérations

sportives, via le CNO: « Il
suffit d'élaborer un projet
fiable pour bénéficier de ces
différents programmes.
Pour ceux qui n'ont pas les

LA promesse d'une "nouvelle
ère" a coûté sa tête au der-nier dinosaure du sport mon-dial : après avoir régné prèsde 30 ans sur la Confédéra-tion africaine de football(CAF), le Camerounais IssaHayatou a été détrôné jeudipar le Malgache AhmadAhmad, à la surprise géné-rale. En poste depuis 1988,M. Hayatou, 70 ans, était ledernier dignitaire du footépargné par les affaires quiont emporté Sepp Blatter etMichel Platini. Considérécomme le favori pour obtenirun huitième mandat à l'issuede cette élection présiden-tielle, il a été battu par unrival relativement méconnude 57 ans, qui présidera pourles quatre prochaines annéesaux destinées du footballafricain.A l'annonce des résultats of-ficiels d'un vote organisédans la capitale éthiopienneAddis-Abeba, les poings vic-torieux se sont levés et uneclameur a monté dans la sallerassemblant les représen-tants des fédérations afri-caines votantes: 34 voix pourM. Ahmad, contre 20 pour M.Hayatou. "Si je pensais que je

Le dinosaure Hayatou renversé de son trône au sommet du foot africain
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Issa Hayatou (centre) s'en va.
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Le Malgache Ahmad Ahmad, nouveau patron du
foot africain.
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ne pouvais pas y arriver, je neme serais pas présenté", a dé-claré à la presse M. Ahmad,peu après l'annonce des ré-sultats, alors que son rivalétait escorté en dehors del'auditorium, refusant des'adresser aux journalistes.Le vice-président de la puis-sante Fédération ghanéenne,George Afriyie, a estimé de-vant la presse que si "son ex-
cellence Issa Hayatou a fait
beaucoup pour le football afri-
cain (...), il était temps pour lui
de se retirer".
- " Un colosse " - Le son decloche est le même côté nigé-rian. " Hayatou est un colosse,
vraiment, il a dominé le foot-

ball africain pendant des dé-
cennies", a souligné Seyi Akin-wunmi, vice-président de lafédération nigériane. Mais " lemonde a changé, nous avonsvraiment besoin d'énergie, etla vérité, c'est qu'Issa Haya-tou a 70 ans ", a-t-il ajouté, sa-luant l'élection de M. Ahmadcomme le début d'une "nou-
velle ère". " Le monde a changé en terme
de technologie et la manière
dont on le perçoit également.
Et en discutant avec M.
Ahmad, j'ai trouvé qu'il com-
prenait ces choses-là ", a-t-ilpoursuivi.M. Ahmad, ancien joueur, en-traîneur et ministre de laPêche de son pays, avait

mené campagne contre leprésident sortant en promet-tant "une transparence dansla gestion" de la CAF et la findes "pratiques obsolètes", tan-dis qu'Issa Hayatou avait évo-qué jeudi matin "une
expérience et une sagesse iné-
galées". Pourtant, aucun desdeux hommes ne peut se tar-guer d'une réputation sansfailles.Le nom de M. Ahmad a ainsiété cité par le Sunday Timesdans l'affaire de corruptionqui a entouré l'attribution dela Coupe du monde 2022 auQatar. Selon le journal britan-nique, il aurait perçu 30.000à 100.000 dollars en échangede son vote pour le Qatar, ce

que l'intéressé dément for-mellement. Personnagecontroversé, soupçonné no-tamment d'avoir accepté del'argent en échange d'un sou-tien au Qatar pour l'obtentiondu Mondial-2022, M. Hayatoua toujours rejeté ces accusa-tions. Il n'a jamais été sus-pendu par la Fifa, dont il avaitassuré la présidence par inté-rim quand Sepp Blatter a étéemporté par les affaires et lesscandales. Mais il avait reçuun blâme du CIO, dont il estdevenu membre en 2001,pour avoir perçu de l'argentde la société de marketingISL, en charge du marketingde la Fifa et disparue dansune faillite retentissante en

2001. En revanche, son bilanmarketing à la tête de la CAFest salué.
- Influence d'Infantino ? -Le président de la Fédérationinternationale (Fifa), GianniInfantino, était présent àAddis-Abeba pour assister auvote, et des rumeurs ont faitétat de son soutien - non dé-claré publiquement - à M.Ahmad. Le patron du footmondial, dont l'éventuelle in-fluence dans l'élection reste àétablir, y aurait vu un moyende prendre sa revanchecontre Hayatou, qui avaitsoutenu Sheikh Salman binEbrahim Al Khalifa lors del'élection à la présidence dela Fifa en février 2016. Lorsde son dernier discours entant que président devantl'Assemblée générale de laCAF, Issa Hayatou avait évo-qué certains des dossiers quioccupent actuellement lefootball africain.Après la décision de la Fifa enjanvier d'étendre la Coupe dumonde de 32 à 48 nations, il anotamment réaffirmé la vo-lonté africaine d'obtenir 10places de participants, " une
attente en adéquation avec le
niveau de développement de
notre football, et ce que notre
continent représente au sein
de la Fifa ".


